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L'homme d'équipe avança un panier, un 
paquet enveloppé ©"un essués-maias, un 
tUet rempli a craquer : a C'a* tout. Allons, 
bon retour, Mme Balnehard, O M amitiés 
à Joseph. » 

Le train s'ébranla ; nèrement M M I S 
dan* le compartiment de deuxième classe, 
l a voyageuse passa l'inspection de ses 
bqgngen, ouvrit son porte-monnaie pour 
s'assurer de la présence d'un l eu i l é t 
blanc, rayé de vert : son permis de cir
culation gratuite oomne femme d'em
ployé de i 11 i n In de fer ; puis enfin elle 
Jeta un reperd de complaisance sur sa» 
deux entants assis en face d'elle.. Bien 
que rhlvar touchât à sa fin, Us étaient 
vêtus nrmrr-» pour aller au pois : par
dessus épais, c h Aies croisée, énormes 
boas. Leurs faces écartâtes reniaient té
moignage de l'etncaeMé de ces -préserv*-
tOs et leur surexcitation auss i A peine 
quelques minutes s'étaient sélea écoulées, 
que lé garçon se nttt A monter sur la ban
quette où ses pieds se marquèrent en 
places grise» ; i l regarda par la ienétre, 
signalant à tue-tête ce q u l l voyait ; puis 
s'amuse comme Intermède A faire vingt 
fois monter et descendre le-store, à en ti
rer les cordons, au risque ds las casser, 
soulevant Un nuags d* ppusetère q u l l as
pirait A sVtn* poumons. Quand il fut 
l a s s é de cet exercice hygiénique, il entre
prit une excursion dan* le compartiment, 
passant et repassant devant une dame, 
heureusement seule A bénéficier de son 
redoutable contact 

La petite soeur de cet aimable proroe-
nenr, qui avait vo, sur le quai de la gare, 
sa mare acheter des gâteaux, pleurni
chait pour iarre croire qu'elle avait besoin 
de manger. Mme Baluchard, qui comp
tait son argent, répondit : « Pas main
tenant, vous aveu déjeuné il y a une 
heure, vous n'avez pas faim. ••* 

Mais la nllsste insistait, toujours plus 
grognon, et een frère, lassé de tourner 
sur lui-même, se joignit A elle. La mère 
se fâcha : « O n peut dire que vous êtes 
des snfants insupportables, vous ne pour
rie* pas Iftfcir un instant maman tran
quille, Jupette et Léon T » 

La danw seule, qui suivait la scène, 
crut qu'asW ce ton impérieux, Mme Ba-
lirchard ^e.lhrH opposer un refus catégo-
ri<voe aux petits quémandeurs. Quelle ne 
fut pas sa surprise de voir la Jeune fem
me ouvrir avec impatience un de ses nom
breux paquets, et en tirer tout un assorti
ment <e victuailles. « Je pansais, se dit 
cette flapie, qu'il* venaient de déjeuner. » 

Bourrue, in mère recommandait : « Et 
tachez d'être sages à présent, n'ennuyez 
plus maman. Et petit Léon, qu'est-ce qu'il 
veut î Mais regardes quel sale garçon, 
comme il est déjà noir I » 

Petit Léon qui avait touché A tout, y 
compris a sa figure, présentait en effet 
uiie certaine ressemblance avec un ramo
neur de cbeHrinées ; 11 n'en parut guère 
impressionné. Tandis que la mère mouil
lait de sal ive un coin de son mouchoir 
et essayait A l'aide de ce moyen rudimen-
taire de .ramener le visage du marmot A 
ides teintes p lus normales, le garçon 
s'absorbait dans son examen. Après avoir 
tout palpé, dédaignant les tartines, le 
fromage, les œuf» durs, il se décida pour 1

n e r t " v o u l u t apporter son petit contingent : 

A -cette^uace n e tiendront pas à s'asseoir 
dans la poussière. Il faut toujours panser 
aux autres, mon enfant. » 

BUe se pencha v e a ÎM : « Robert, te 
souvisne tu de ce que Jeanne t'a recom
mandé ce matin ? » 

Tassinn raganduson petit frère d'un air 
déjà maternel ; il cherchait et ne trouvait 

— « Je t'ai dit que maman nous con
seille, chaque fois que nous voyons sur la 
route le clocher d'une église, de faire uns 
prière au Bon Dieu qui s'y trouve. » 

— Ah I Oui t Je me souviens I Je dirai t 
Bonjour, mon Dieu, je vous aime. » 

L'autre garçonnet s'anima : « Moi, je 
d i s comme les grands : Loué, aimé et 
adoré soit Jéafcs-Chrtat au Saint-Sacre
ment de l'autel. » 

— « Ne parle pas ai haut, Ernest, lss en
fante ne doivent pas attirer l'attention sur 
•eux. » 

La dame seule eut un sourire discret à 
l'adresse de Mme Baluchard, dont la progé
niture faisait assaut de questions saugtre: 

nues sur un ton criard : a Maman, qu cirt'ce 
que c'est eue ce machin-iA r... '— Maman, 
les gêna qui sont dans ce chemin, où vont-
ils ?... — Maman, est-ce que ces poteaux 
avec des fils marchent aussi comme le 
train ?... — Maman, est-ce qu'on va bientôt 
arriver ?... — Quarante minutes, c'est long
temps T... — Maman ? Ça fait plus qu'une 
heure T — Encore combien de stations T — 
Maman VI — Maman Tfl » 

Ils écoutaient A peine les réponses ; d'ail
leurs, tandis que les autres personnes 
étaient abasourdies, la mère . semblait "la 
plupart du temps ne rien entendre, elle re
gardait vaguement par la portiers. 

A l'autre bout du compartiment, Robert, 
qui voyait las-petits Baluchard s'éterniser à 
manger, demanda s'il allait eh faire autant. 

— Nous arriverons pour dinar, répondit 
tranquillement Mme Rallières, j s ne vols 
aucune raison de prendre quelque chose A 
présont. 

Le pauvre Robert n'insista pas, mais il 
lança vers Juliette et Léon un regard qui 
montrait la grandeur de son sacrifice. Cet
te éloquence muette toucha Jeanne : « Viens 
regarder les images avec nous, Boby. Oh ! 
.la «rayon de maman roula A tare*, rumeS 
ses vite I » 

Les deux garçonnets se précipitèrent sur 
le parquet : « Cest moi le plus prévenant, 
s'écria Ernest. » 

— • Petit vantard », Ut la mare en lui 
donnant une tape amicale sur la Joue. 

Encore une fois la dame seule sourit en 
regardant à la dérobée Mme Baluchard qui, 
à plus de dix reprises, s'était baissée pour 
ramasser les morceaux que ses enfants fai
saient tomber sans le moindre souci. Celle-
ci commençait à s'intéresser A ce qui se pas
sait A l'autre bout du compartiment, si dif
férent du sien. Pendant ce temps, Léon, qui 
avait vu le sourire delà dame, et qui l'a
vait pria pour une marqué de sympathie, 
s'avançait vers elle et admiratif, touchait 
de ses mains empoussièrées et grasses, un 
joli réticule A fermoir d'argent que la voya
geuse avait sur les genoux. Les petits R a t 
lières étalent stupéfaits. 

— Dis donc, mon gros, fais attention 1 ex
clama la dame en se garant. 

Très paisible ,Mme Baluchard remarqua : 
— Dss enfants, ça ne sait pas se tenir 

tranquilles. 
Et aile ne pensa pas A excuser son fils. 

Les trois Rallières regardaient leur mers 
pour protester, quand la dame du milieu 
prit la parole : « On a les enfants comme on 
les forme ; je suis Institutrice, j'en sais 
quelque chose. » 

Robert s'approcha d elle pour corrobo
rer : « Madame, si nous n'étions pas sages 
en chemin de fer, si nous gênions nos voi
sins, eh bien, maman ne nous prendrait 
jamais plus. » 

— « Jamais plus » est inexact, corrigea 
Mme Rallières, qui n'aimait pas ces mena
ces exagérées que les enfants jugent bien 
vite impossibles à tenir ; vous resteriez A la 
maison jusqu'au moment où vous seriez as
sez raisonnables pour ne pas ennuyer vos 
parents ou les voyageurs. » 

On était dans la voie des confidences, E r 

ça : a VoilA un» dame qui .n'a pas l'air d'a
voir beaucoup de patience avec ses sn
fants. » 

— Vous appelez avoir de la patience sup
porter leurs défauts, dit la dame saule T 
C'est une bien funeste patience. 

— Bah 1 Ils sont si jeunes, elle l e s ennuie 
avec un tas de petites misé ses. 

— Il n y a pas de petites choses dans l'é
ducation, répliqua l'institutrice, les enfants 
habitués A ne point respecter ce qui ne leur 
appartient pas A être sans gène avec les 
personnes qui les entourent, gardent cette 
habitude prus tard, et le temps est passé 
de les corriger. Il» sont sans soins pour ce 
qu'on leur confie ; indélicats dans leurs rap
ports avec leur famille, leurs patrons ou 
leurs clients. Ce qui est plue grave encore, 
i l s sont peu scrupuleux dans leur conscien
ce, ils servent Dieu sans gêne, comme ils 
font toutes choses. Il rendent leur entoura
ge malheureux et... » 

Un cri d'effroi coupa la phrase de la voya
geuse. Léon, dans sa manie non corrigée de 
toucher à tout, venait de tourner la poignée 
de la portière, vieux système, où étaient 
imprimés les mots : « Fermé » et « Ouvert ». 
Sa méxe épouvantée n'eut que le temps de 
le saisir. : la portière s'ouvrait «t il eût été 
précipité sur la voie 1... 

L'institutrice sut pu faire remarquer A 
Mme Baluchard combien cet incident corro
borait ce qu'elle venait de dire ; mais eue 
jugea, A l'air bouleversé de la pauvre fem
me, que la leçon avait été assez frappante 
par elle-même. 

JEHAN D-lrr-RéELLES 

une tarte aux fruits et un bâton de cho< 
colat A là crème, deux desserts très pra
tiques posr 1» voyage, et dont le choix 
témoignait de la réalité du besoin de man
ger chez Léon. 

La dégustation commença, remplissant 
de miettes les vêtements et les sièges^. 

A la station suivante, monta une dame 
accompagnée d'une fillette d'environ huit 
ans e t de deux garçonnets de l'Age des 
petits Baluchard. Elle déposa dans le filet 
une valise sur laquelle on pouvait lire ; 

Matasse Ernest Rallieras 
Rua du Prieuré 

«. 
__ jjnievex vos pardessus, mes enfants, 

dlt"te nouvelle arrivée, les compartiments 
•ont encore chauffés. » 

Les manteaux furent à l'instant ôtée, et 
la fillette tira d'un sac a main un numé
ro du « Noël » dont elle montra les images 
à l'aîné' de ses frères. Le benjamin de
manda : « Puis-je regsrder par la fenêtre, 
maman ? » , •. 

_ « Oui, mais agenouille-toi sur la ban-
ouette. ne'monte pas dessus ; il faut pen
ser H'àa l e B personnes qui te succéderont 

u Dites, maman, une fois j'ai marché sur le 
bout des pieds d'un monsieur, sans lui de
mander pardon ; papa m'a mis au pain sec 
le soir. 

. « Ça t ça I murmura compatissante 
et étonnée Mme Baluchard, il ne l'avait pas 
fait exprès ce pauvre gosse. 

— « Il ne manquerait plus que ça, répli
qua la mère d'Ernest ; c'est déjà trop de 
n'avoir pas fait attention. Elle se leva — 
« Mes enfants, nous arrivons ; préparez-
vous, les enfante ne "doivent jamais faire at
tendre. » 

Jeanne mit le pardessus à ses frères ; 
chacun prit son parapluie. 

— u Je porterai votre sac, maman, dit Er
nest, qui se tenait déjà comme un petit 
homme. 

— Pas aujourd'hui, répondît Mme Ral
lières, il est trop lourd 1 maintenant saluez 
ces dames et descendez avec précaution... 
Robert, qu'est-ce que j'ai dit, tu vas te sa
lir et tomber. » 

Avec une inclination de tête gracieuse, 
Mme Rallières ferma la portière. 

Un peu pincée, la femme d'employé avan-

É C H O S 
MONSEIGNEUR PUZBT 

ET U LETTRE DE PIB X 
AUX CARDINAUX 

Noos avions estimé, dit Mgr Fuzet, avec 
de nombreux archevêques et é vécues, que 
nous devions demander au Saint-Siège l'au
torisation de constituer des mutualités ec
clésiastiques aasTSwvées. 

Après un mûr examen de cette demande, 
le Souverain Pontife, dans une lettre adres
sée aux cardinaux français, fait connaître 
les motifs qui ne lui permettent pas d'auto
riser ta création ds ces mutualité». -

Nous portons à la connaissance du clergé 
et des fidèles de notre archidiocèse, la déci
sion pontificale. Elle met fin aux débats 
soulevés A ce sujet. 

Fidèle aux traditions de l'Eglise de 
Rouen et A nos propres convictions, noue 
professons que le Pape est « le chef de la 
parole et de la conduite », et si, lorsque les 
Questions sont encore libres, nous avons le 
droit incontestable d'exposer et de soute
nir nos opinions, • nous avons l'impérieux 
devoir, lorsque ces questions sont résolues 
par l'autorité suprême de redire la célèbre 
parole de saint Augustin : <r Rama Jocuta 
est, causa finita est » : Rome a parié, la 
cause est terminée. 

C'est cette belle discipline qui maintient 
l'Eglise dans son unité et fait sa force : 
Nous tenons à gloire d'y être soumis. 

CONSEIL D'HYGIÈNE 
Le Conseil départemental d'hygiène du Nord 

s'est réuni'le 20 mai. sous la présidence de 
M. Gruson, vice-président. 

n a décidé que, à l'avenir, les convocations 
indiqueront les différentes affaires qui seront 
soumises au Conseil ; que, sauf en cas d'ur-
§ence, aucune affaire ne pourra être lntrc-

uite si elle n'est portée à l'ordre du jour. 
A l'occasion d'un article publié dans la 

• Revue pratique d'hygiène municipale ur
baine et rurale > par M. le docteur Gautrez, 
directeur du bureau d'hygiène de Clermont-
Fsieaaa, M. le vice-président a pensé que le 
Conseil départemental pourrait charger une 
commission d'étudier les mesures à prendre 
pour assurer l'application de la loi du 15 fé
vrier ltfu2 sur la santé publique et pour faire 
l'éducation sanitaire des populations rurales. 

Le Conseil, s'associent à cette manière de 
voir, a désigné pour faire partie de cette com
mission : MM. Calmette, Gorez, Gruson, Po-
telet, Stoctet et Thibaut . 

n a ensuite chargé une autre commission 
d'examiner le projet présenté par la ville de 
Lille pour l'établissement à wattignles d'un 
puits et de pompes destinés a augmenter d« 
10.000 mètres cubes par Jour le volume d'eau 
potable à distribuer. 

U a adopté les conclusions d'un rapport de 
la commission 4 laquelle il avait renvoyé une 
dépêche de M. le ministre de l'Intérieur rela
tive aux modifications a apporter au décret 
du 19 mai 1873 réglementant les usines et en
trepôts ds pétroles st autres hydrocarbures. 

Enfin, 11 a donné des avis favorables à di
verses demandes ayant pour objet : l'établis
sement à Flines-lez-'Mortagne d'une fabrique 
d'engrais a l'aide de vidanges désodorisées ; é 
Hazébrouck. d'un gazomètre pour l'usage pu 
Mie ; à Quiévrechain, Fourmies et Lewarde, 
de briqueteries flamandes. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
vvw A HAZEBROUCK, de M. Alexandre 

Delbecq, décédé vendredi, à l'âge de 89 ans. 
Il fut conseiller municipal de 1876 à 1884. 

Nommé administrateur du bureau de bien
faisance, en 1869, il exorcaJusqu'en 1907 les 
fonctions de pauvriseur. Il fut le dernier 
quêteur pour le bureau de bienfaisance, à 
l'église SaintrEloL 

Il avait obtenu en janvier 1901 la médail
le de l'assistance publique. 

M. Delbeeq était un chrétien dans toute 
l'acception du mot. Il incarnait cette race 
de patriarches qui vivent au milieu des 
champs dans l'exercice des plus durs la
beurs et dans la pratique des vertus chré
tiennes, glorieux apanage de nos vieilles 
familles flamandes. 

vw A BOUSBE0QUE, de Madame Boull-
let, née Elias Selosse, mère de M. l'abbé 
Bouillet, vicaire à Croix-Saint-Martin. La 
défunte, chrétienne fervente, a élevé une 
nombreuse famille dont tous les membres 
^ont dévoués à notre œuvre ; elle apparte
nait à toutes les confréries de sa paroisse 
auxquelles elle apportait son dévouement 
et sa piété. Enlevée dans sa soixante-cin
quième Annie à l'affjwUuu das siens, elle 

Triple Assassinat à Paris 
• sA»a*s*»s 

Des bandits étranglent Is peintre Stêinhoil et sa bslk-mèr* 
Mme veuve Jap/. — Mme Sternheil échappé d la mort. 
Le érams. •— Mme Steinheil croit connaître un dos 
assassins. 

Un triple assassinat a été commis dans la 
suit de samedi a dimanche dans une villa oc
cupée p a r i s peintre Steinheil et sa famille, 
• bis, impasse Ronsin. 

M. Steinheil et sa belle-mère ont été étran
glés par des bandits, la femme du peintre a 
subi un commencement de strangulation ; 
mais lss médecins espèrent la sauver. 

L'impasse Ronsin est située dans le quar
tier de Vaugirard ; elle s'ouvre rue de vau-
flrard, 192, st s'étend sur une longueur de 125 
mètres environ. Elle est bordée en partie d'a
teliers de sculpteurs. 

La villa de M. Steinheil s'élève au fond d'un 
jardin dons l'accès est défendu par des ssurs 
très élevés et une porte de (er armée de poin 

de lances.Derrière la villa s'ouvre l'étroite 
et courte impasse de l'Enfant-Jésus. On -croit 
eue c'est par lé que les bandits se sont Intro
duits dans l'immeuble. 

LE CRIME . 

de chambre du petatre Steinheil se leva et des 
eendjt dans l'appartement occupé par ses 
maîtres. Entendant des gémissements et des 
raies, il pénétra dans la chambre du peintre 
et aperçut Mme Steinheil étendue sur le par
quet de- la chambre et donnant des signes de 
vives souffrances. La pièce était dans le plus 
grand désordre. 
Le domestique ouvrit une fenêtre et se mit 
à Crier : < Au voleur I > 

Dans Ja cuisine, il se trouva en présence 
du cadavre de son maître. Le corps du mal
heureux peintre était appuvé contre une ta
bès la tète renversée. Les mains étaient ligo
tées derrière le dos. Ce spectacle causa au do
mestique une telle épouvante qu'il s'enfuit S 
toutes Ïambes en poussant des cris d'alarme. 

Cependant, un gardien de la paix arrivait 
i la villa, revolver au poing. Il constata la 
nort deM. «teinhell et de sa belle-mère et se 
•endit en toute hâte au commissariat de po-
lce dj» la rue de Vaugirard. 

Quelques minutes après, le commissaire, M. 
Boucbotie, se rendait sur les lieux, bientôt re
joint par M. Hamard, chef de ta Sûreté, et 
M. BerttUon, chef du service anthropométri
que. 

Us constatèrent la mort du peintreSteinbeiL 
Sa belle-mère, Mme veuve Japy. avait été 
étranglée dans son lit. 

Mme Steinheil respirait encore. Des soins 
énergiques achevèrent de la rappeler è ta 
vie el elle put répondre aux questions des ma
gistrats. 

LES DECLARATIONS 
DE MADAME STEINHEIL 

MmeStesBheU déclare avoir vu les bandits. 
H étaient quatre, trais hommes vêtus de blou
ses noires «t une femme. Elle croit avoir re
connu dans l'un d'eux un ancien modèle de 
son mari et dont les traits sont fixés dans un 
de tes tableaux. Déposition précieuse qui va 
aider la police a découvrir rapidement les 
coupables. 

FATAL RETOUR AU FOYER 
M. Steinheil était installé depuis quetaues 

jours avec sa femme et sa fille, âgée WM M 
ans, dans une propriété de Bellevue. LsWills 
de l'impasse Resisln était restée sous la garde 
d'un domestique. * 

Mme veuve Japy était venue retrouver ses 
enfants vendredi a Bellevue. Dans l'après-mi
di de samedi, tous trois vinrent à Paris. Mlle 
Steinheil était restée A la campagne avec la 
cuisinière. 

Les cambrioleurs devaient avoir préparé 
leur coup A l'avance et sans nul doute, igno
rant le retour des maîtres, Us croyaient la 
villa occupée par le seul domestique dont ils 
comptaient se débamsseajsans peina. 

Un chien de forte taille qm d'habitude garde 
la villa était resté à. la eaûsfkgne. Dans la vil
la, les meubles < ont été foulBés, mais nn 
ignore encore le montant du vol. 

leur laisse l'exemple d'une vie laborieuse et 
d'une mort pleine de résignation. 

Ses funérailles auront lieu jeudLpro-
chain, à dix heures, en l'égUse de Bous-
becque. 

Nous recommandons aux prières Tâms 
des défunts st offrons A leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 
• JÉSUS, MARK, JOSEFU "(7 ans et 7 quarant.) 

• su» o-»»» • 

* w Lundi 8 juiri, A midi, en lôglise pa
roissiale d'HAUTMONT, sera célébré le ma
riage de M. Lsuto Lagrand. président de la 
Jeunesse Catholiqne de FOURMIES, avec 
Mlle Madeleine Riga, d'Heutroont. 

LA PERSECUTION RELIGIEUSE 
Le parquet de Dunkerque a reçu des 

instructions pour poursuivre les UrsuUnes 
expulsées de leur couvent le 26 septembre 
dernier et accusées d'avoir reconstitué 
leur congrégation 1 

M. Destteker, juge d'instruction, a con
voqué ces rehgieusee pour lundi matin a 
neuf heures et demie. 

D'autre part, ces mêmes Ursuhnee ont 
assigné le liquidateur, M. Boone, pour lui 
réclamer la restitution de leurs dota. 

Cette seconde affaire sera appelée de
vant le tribunal civil de Dunkerque le 19 
juin prochain. 

WAMBRECHIES 

Incendie criminel 
UNE ARRESTATION 

Vendredi, vers 11 heures du soir, le feu 
a complètement détruit sa ferme de M. 
Etienne Vienne, à la Vigne. 

Eveillé en sursaut, par la fumée, le 
propriétaire eut à peine le temps de faire 
sortir quelques bestiaux de leurs étables : 
un veau et quelques porcs n'ont pas pu 
être sauvés et ont péri dans les flammes. 
En moins de 30 minutes, tous les bâtiments 
furent détruite par le feu. Aussi quand 
les pompiers du village, après une course 
de trois quarts d'heure sont arrivée à ta 
Vigne, ils ne purent que constater les dé
gâts et préserver les voisins. 

L'incendie est dû à la malveillance d'un 
ancien ouvrier de la ferme, nommé Da-
boiâ Ce dernier aurait fait de» menaces 
dans la soirée de vendredi ; sa casquette 
et son livret ont été trouvés prés de la 
ferme incendiée. 

Dubois a été arrêté samedi soir a Bon-
dues car le garde Dubar, dans un hangar 
dépendant de la ferme de M- Descottigniee-
Boteïle, au chemin des • Cordonniers. Il a 
fait des aveux complets et dit qu'il avait 
agi par vengeance. Il a été transféré à 
Lille vers minuit, par la gendarmerie de 
cette dernière ville. 

w » a w > 
Oust que toit tachât que vout ayez à 

faire, consuttet notre dernière page, vout y 
trouvère* l'adresse d'une bonne maison, où 
vout aurex dans d'excellentes conditions ce 
que vous cherchez. 

•>->-m-->T- j * '"" > * / L -

Pèlerinage Eucharistique 

cours en tramway et l'heure où lia dési
rent prendre le tramway. 

Après le mercredi 3 juin, les demande» 
peur les voitures réservées ne seront plus 
acceptées. 

Les pèlerins qni voyageront en chemin 
de fer par groupe de d\x, sur un trajet 
aUnanum de M Meenétres, n l N i e i n n t lai 
réduction de S0 % accordée par la Com-

Sagnie du Nord, pourvu qu'ils fassent, une 
emande (à leur gare de départ) au moins 

10 jours avant le pèlerinage. 

LTÎLLÊ 
—* 

CONFERENCES 
M SAiNT-vixswrr DE PAUL 

Les Conférences de Saint-Vincent de Paul 
des diocèses de Can|btli et d*Arraa ont tenu 
nier leur assftmlifii>géfWriilr annuelle dans 

Sa i i t e . la paroisse 

PALMARES 
Français t prmiers prix : Mlles Hébecoort 

et C. David; accessit, Mlle Baron; prix d'exac
titude, Mlle Madeleine Hardy. 

Anglais. — 1er prix, Mlle Jeanne Lapez; P . 
Mlle Marthe Boutmans; 2*. exœqno et exacti
tude, Mlle G. Vandervekexu ace-, Mlle Léonttne. 
Laurent. 

Dessin. — 1er prix Ï Mlle Marthe Bourmans; 
f, Mlle Hébéoourt; ace.. Mlle Marie-Ange 
•Tousastnl; Prix d'exactuode, Mlle Marie-
Louise Boutmans. 

OSfnsssssUNs. — 1er prix, Mlle Jeanne Le-
pez; 2*. MU» Suzanne Lannes; ace , MB» Clai
re David; exactitude, MBe Rseada. 

Arllfc—Hlsin, — lsr prix : MD» Hébéoourt; 
2*. Mlle G. vanderveften; aoc., Mlle MaEstsIniv 
Hardy; prix d'exactitude. Mue G. Vanderve-
ken et Mlle Hardy. 

Oeuas. — 1er prix. Mita Marthe Hocnart, f. 
Mlle Alida Horhart; ace.. MD» Fafmcnth; prix 
d'exactitude, Mlles Dupire et Marie MOlevlUe. 

Broderie. — 1er prix. MAS Aurore Corail: 2". 
Mlle Claire David; ace . Mil» Berfhe Blstaux;, 
Prix d'exactitude, Mlles Noémie Bisssux et' 
Germaine Deback. 

ReeoomaMSag*. — 1er prix. Mlle Quilhot; 
2», Mlle Berthe Bisiaux; acc.TMUe MtrtHVtns 
Détenez; prix d'exactitude. MBe Jeanne Bi
siaux; récompense, Mlle Irma Deidloque-

Us Ft^y'^te^e^tdiei 
Favorisée par un temps magnifique, la 

fête organisée hier au quartier St-Michel, 
en l'honneur de (M. ttsarsas Deiesaile, 
maire de Lille, fut de» plus réussies. 

Une afftnenoe énonns de curieux ne 
cessa de circuler tonte l'après-midi nos- . 
levard des Ecoles, rue Brûle-Maison, rue 
Solférino, place Jeanne-d'Arc, place Phl-
Uppe-le-Bou On y voyait A profusion dss 
mate ornés de faasoaaux de drapeaux, 
surmontés d'oriflammes mnetécolores, re
liés entre eux par un long cordon de sau
ternes vénitienne». 

Des kiosques stlués place Jeanne-d'Arc 
et place Philsppe-ie-Ben, les fautasse du 
Sud, du Centre, l'harmonie nsantripe le d s 
La Mariréainfi déveraéient toute la 
dee note d'harmonie sur la houle I 
vante-des auditeurs. 

LE BALLON 
A cinq heaires eut lieu hnnlevard 

Bcolas nue fats aéi 
par l'Emulation aérostatique du Nosd.1 

Après las «wHipàss opérât»»— et le te» 
ditionnel « Léchez tout », MM. Hubert atf 
Vertey. qui avaient prie place dans la na
celle d'un ballon de 600 métré» cubes, 
s'élevèrent lentement dans les alla, trop 
lentement même, car ta nacelle alla don
ner dans les-artires faiaant face à la ; 
Brûle-Maison ; l es aérnanirtn 
ment, ne perdirent pas leur 
S la satisfaction de Ta foule, 
anxieuse, ils lérwwheisl à M u 
branchages, feuillus, et liéiuBfll 
poussé par une légère basse du Sod-Bst, 
s'enleva mttjriUnetsswiiieiS mrrr sf**HT 
Joyeux des trompettes des Anciens Arol-
leure. 

Nous rappelons que le pèlerinage s*i-
charistique diocésain aura lieu, à Mou-
vaux le lundi de la Pentecôte, 8 luin, 
sous la présidence de Mgr l'Archevéquc-
Coadjuteur de Cambrai. 

AVIS TRÊ8 IMPORTANT 
La Compagnie des Tramways de LUle, 

voulant faciliter le plus possible l'arrivée 
des pèlerins à Mouvaux, mettra à leur dis
position, et à prix réduits, des voitures ré
servées qui les conduiront de Lille, La Ma
deleine, Marcq et Tourcoing-les-Francs à 
Mouvaux et les ramèneront à leur point 
île départ après la cérémonie. 

Pour cela, MM. les Curés et chefs de 
groupes sont instamment priés d'envoyer, 
pour mercredi 3 Juin au plus tard, à M. le 
Ouré de Saint-Germain (Mouvaux) le 
nombre approximatif des pèlerins de leur 

la salle des tBusres 
Catherine, à Lîllé. 

Deux à trois oenta délégués de» tianiiesn 
ces ont assisté aux réunions que présidait 
S. G. Mgr le Coadiuteur. 

Le matin une masse a été célébrée en la 
basilique de Notre - Dame de la Treille. 
Après la messe, a eu lieu la séance de tra
vail pendant lequene M. Eugène Duthoit 
a pris la parele. 

A la séance de l'après-midi, M. Henry 
Cochùi, a prononcé un remarquable dis
cours sur le passé et l'avenir des Conféren
ces de Saint-Vincent de Paul. Pour parier 
du passé, le distingué député du Nord s'est 
servi d'extraits de ta correspondance de 
son père qu'il a lacusésV -et qu'il se pré
pose de publier. Il a souhaité que les Confé
rences actuelles conservent en elles l'esprit 
qui animait Ozanam, les fondateurs des 
Conférences et les esernbieii de ta Société de 
Saint-Vincent de Paul vers l'année 1848. 

M. Deschodt a ru ensuite « n rapport inté
ressant sur ta vie et le» progrès des Confé
rences dans les diocèses de Cambrai et 
d'Arras, puis S. G. Mgr le Coadjuteur a 
prié les membres de la Société de Saint-
Vincent de Paul de continuer leurs efforts 
pour arracher les classes laborieuses, prin
cipalement les ouvriers qui travaillent hors 
de leur village, aux dangers croissanés de 
l'immoralité sous toutes ses formés. 

La séance a été levée après la bénédic
tion donnée par Mgr Delamaire. 

p • • n 
•STfarrs t a H r t A r P T Q H r 

des Syndicats ifréépttvdants féminins 
La é^tribution dss prig aux élèves des 

cours professionnels organisés par les Syndi
cats Indépendants féminins lillois, a eu lieu 
hier dimanche, au milieu d'une grande af-
fiuence composée des professeurs, des élèves, 
de leurs familles et « u n très grand nombre 
de syndiquées qui avaient tenu, par leur pré
sence, à donner une marque de sympathie à 
leurs Jeunes amies. 

M. Coutel, conseiller municipal, qui prési
dait cette charmante réunion, après avoir re
tracé à grands traits le but poursuivi par ces 
intéressantes organisations, a remercié cha
leureusement les professeurs dont le dévoue
ment a mené à bien cette œuvre si utile des 
cours professionnels pour les jeunes ouvriè
res. 

Un rapport, très étudié et très documenté, 
lu par une des organisatrices des cours et 
salué d'applaudissements, a permis de cons
tater les résultats féconds obtenus grâce au ta
lent des professeurs et à la persévérance des 
élèves assidues à ces leçons suivies apés leur 
journée de travail. 

La lecture du palmarès, que nous donnons 
ci-après, la distribution des prix et une tom
bola composée des billets de la Presse gra
cieusement offéVts aux assistants, ont terminé 
cette belle fête de famille qui laissera un ex
cellent souvenir dans l'esprit des assistants et 
fait bien augurer pour les cours de la saison 

paroiss2. le. Doint de départ DOur le par- 1 prochaine. 

CHEZ M. 
Pendant ce lesnps-la, -dans les tollhis ils 

M. Dedeaalle, ouverts au public émerveillé, 
d ^ m a b i h ^ d u mahxe d e ^ g a n ^ t g a , . 

naît un concert an maire, son nréaadansV 
d'honneur. 

, Dés huit heures d u soir-tante» Je» lan
ternes véfdKeemas s'aUnssent, et c'est on 
spectacle MénlBue que cette longue théorie 
de feux mustscosores ici encadrant le» rues 
là en formant ta voûte, amenés sellés en 
dessins harmonieux. 

Aussitôt après l i rnntiiin i i s i i i i s f ibsnisa 
exécutée par les rj ianti> i m TiHijeeêns T*ha 
bile direction de M. CamOe SUsn, et un 
formidable vfcrat poussé par des mHhem-dto 
voix en l'honneur de M. le Maire, celui-ci 
entouré de ta phtpart des oonseiieas muni
cipaux reçoit dans ses salons les TrnreVrs 
du Comité organisateur de ta fêta. 

Au nom de M. Rousé, présidant du Comi
té, empêché par un deuil d'assister A cette 
réception, M. PnÉmsim. vJce-orssideaâ. a 
dit à M. ta Messe toute ta ssBsfY fluii j u t 
les Lillois ont de le voir de nouveau cttrirer 
les deetinéea-de ta viUe de Lille. Dans une 
charmante allégorie il le compare an naViio 
qui s'en va sur la mer, guidant son vaâv 
seau d'une main-sûre A travers le» écoeilB 
et le conduisant sain et sauf s o n Ma rava
gée ensoleillés. 

M. le Maire dit A son tour, en terme» 
émus, qu'il est profondément touché des 
nombreuses manifestations de sympattuei 
qui lui viennent de la part de tous ses con-v 
citoyens, et ep particulier des travailleurs 
dont 14 aura à cœur d'améliorer le aéu» pos
sible la situation matérielle et murale. 

Il remercie chaleureusement les mem
bres du Comité dont le dévouement sans 
bornes a assuré le grand succès de cette 
journée. 

Après avoir levé tour verre A la santé de 
M. Dessus lie, les rnn«»il»> m nrmyu-JipnjEr. ac
compagnent M. le Maire aux kiosques des 
places Jeanne d'Arc et Philmpe-Lebon où ta 
Marseillaise et un vivat vibrant saluent 
leur arrivée. 

LE FEU D'ARTIFICE 
Puis vers 10 heures, pendant que le» 

premières fusées du feu d'artifice pétera- . 
dent dans les airs au-dessus d'une foule 
énorme qui encombre la place Jeanne-
d'Arc et déborde dans toutes les rues ad
jacentes, de puissants feux de bengale font 
soudain rougeoyer la blanche demeure dei 
M. Deiesaile qu'i apparaît à son balcon et 
salue de la main la foule enthousiasmée. 

Bientôt des crépitements se font entan- , 
dre ; ce sont les soleils qui s'allument 
avec fracas et tournoient lançant de tous î 
eûtes des gerbes de flammes multicolores ' 
se muant à ta fin en une pluie d'or étince- ' 
lante. 

De multiples sujets-dont une République , 
tenant une palme à ta main apparaissent , 
scintillants aux milliers de personnes qui, • 
par leurs applaudissements répétés, di
sent & M. Glorian, le manager de ce feu 
d'artifice, combien ils sont enchantés. 

Mais voici le bouquet ; de trois endroits 
à la fois partent des milliers d'étincelles 
répandant une- clarté éblouiesante, pen
dant que les pétards tonitruent sans re
lâche, que des boules de feu unicologe» 
zèbrent les airs d'une courbe gracieuse, 
et que la Fanfare du Sud fait entendre ses 
plus harmonieux accords. 

Encore une ou deux fusées qui éclatent 
dans la rue et retombent en longues lan
gues de flammes, et la foule, saluant une » 
dernière fois le maire qui est & son bal-. 
con, s'écoule lentement, heureuse de cette 
fête de tous points réussie, où pas uns> 
<x«te discordante ne as fit entendra ^ 


